
.NoLication du goñvernement provisoire des provinces,nie
dIalie.

U principe qu'avait proclamé un.e grande nation, quelle
avait solennellement promis de faiire respecter. par toutes les

puissatnces européennes, qu'avit même grlinti un ministre de
cette nation, nous avaitiengagés a seconder le mouvcment du
peuple de ces provinces. Tous. nos efforts ont été dirigés à
remplir la tâche difficile de maintenir ]-ordre au milieu d 'une
insurrection, et nous avons éprouvé un plaisir bien vif en
voyant la révolution s'accomplir avec toute la tranquillité d'un
gouverne.ment constitutionnel, sans qu'il y.ait eu une seule

goutte de sang répandue.
Mais la violation .de ce principe qu'a:soufferte la ai'ition qui

l'avait prdelamé et garanti, l'impossihilité ,de résister ài une

grande puissance, dont ls tIropes ont déj nvahi tie
(le ces prîinces, et notre désir deveîîi le dlso nh e et l'ef-
fusion de sang, dértsconsidéi dons qui rous onten-

gagés, afin de pouîrvir.au salut 1 blié ) li s phie de nqus
les états, A-traiter avec soéniinénèle révérendissinicardi-
nil Gian Autonio cenuti, l t lare (le sa siitéGre
goird XV!, et à re'nittre entre se us .e gouverneliieit de,
ces provimces, que son enunence a accepte aux condhtons:con-
ven ues.-Ancône, 26 Mars.

On écrit de P lro, le 2b Mars:-"prì quat con s
successifs, danslesquels les patriotes italiens ont déployél
plus grafnd courage et tué héaucoup d'ennemis, le corps con-
Mandé pþtr le général Zuccii sero irai A icôe,' bicii ispose
à défendre encore coinre les troupes ailt i ïic hi lines ce der-
nier raipart de la liberté italienne. Le gouverinenent provi-
soire de Bologne voulut s'entendre avec le cardinal Bete-
nti, et proposa de lui céder l'autorité, en vertu d' ne cnpifti-
lation qui fut consentie de part et d'autre.- Mais les tronþës
patriotes refusèrent compléteient leur adhésion à ces me-
sures.

M1ilan, le 4 Iril.-Depuis l'affaire de-Catolica, les patriotes,
italiens, sous le commandement de Zucchi, pressés er front
par Parmée autrichienne, et en queue par une colonne dé
J2,000 hommes, qui avaient traversé lu Toscane, ne puient
s'arrêter qu'à Ancône, place qui n'étant poii.t pourvue de lro-
visions n'effruit aucun moyen lde défense. Cédant ail puis-
sauce (les évenemens, Zucchi fut obligé de traiter avec le car-
dinal Benvenuti, qui était en sa puissance, licencia ses trou-
pes, et s'embarqua avec 98 patriotes sur utn vaisseau narchand
italien qu'il y avait à Ancône. ils étaient à peine sortis du
port. qu'ils furent attaqués par une frégate autrichienne, qui


